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À propos de Collection XIX


Collection XIX est éditée par BnF-Partenariats, filiale de la Bibliothèque nationale de France.

Fruit d’une sélection réalisée au sein des prestigieux fonds de la BnF, Collection XIX a pour ambition de faire découvrir des textes classiques et moins classiques de la littérature, mais aussi des livres d’histoire, récits de voyage, portraits et mémoires ou livres pour la jeunesse…

Édités dans la meilleure qualité possible, eu égard au caractère patrimonial de ces fonds publiés au XIXe, les ebooks de Collection XIX sont proposés dans le format ePub3 pour rendre ces ouvrages accessibles au plus grand nombre, sur tous les  supports de lecture.
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LE CHŒUR DE SAINT-MARTIAL, D’APRÈS UN DESSIN CONSERVÉ A LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE
 
 



 
UN LIVRE SUR L’ABBAYE DE SAINT-MARTIAL DE LIMOGES
 
L’Abbaye de Saint-Martial de Limoges, étude historique, économique et archéologique, précédée de recherches sur la vie du Saint, par CHARLES DE LASTEYRIE, ancien élève de l’Ecole des Chartes. — Paris, Alphonse Picard et fils, éditeurs, 1901. — Un beau volume grand in-8° de 510 pages, avec figures et planches.
 
 

 
 

 
 
L’important ouvrage publié il y a quelques mois par M. Charles de Lasteyrie, sur l’abbaye de Saint-Martial de Limoges, a fait l’objet de comptes rendus critiques d’une certaine ampleur et d’articles sérieusement étudiés. Le travail très solide et très serré que lui a consacré M. Alfred Leroux dans une des dernières livraisons des Annales du Midi (n° 52, octobre 1901) et qui complète sur certains points le livre lui-même, tout en donnant lieu à quelques réserves, laisse en somme peu de chose à dire sur un volume où on relève un assez grand nombre d’erreurs de détail et de lacunes la plupart de peu de conséquence, mais dont le plan et l’exécution sont également remarquables. Malgré d’aussi excellentes raisons pour ne pas recommencer une étude déjà faite avec autant de soin que de compétence, nous essaierons d’émettre à notre tour quelques appréciations sur l’œuvre de M. de Lasteyrie : il nous a semblé que le Bulletin de la Société archéologique et historique du Limousin devait conserver la trace d’un ouvrage dont le sujet intéresse au plus haut point le passé de notre province. C’est là toute la raison d’être et l’excuse du présent compte rendu.
 
 
I
 
Saint-Martial a été le principal monastère de la région et le plus illustre ; son église, la plus vénérée, la plus célèbre de tous nos sanctuaires : construite sur un tombeau, elle dut au culte si répandu dans le centre de la France et si populaire du premier évêque de Limoges, de celui qu’on a appelé « l’apôtre d’Aquitaine », son existence, sa renommée, sa richesse, ses prérogatives. C’est donc avec raison qu’aux premières pages de son livre, M. de Lasteyrie a cru devoir exposer ce qu’on sait de saint Martial et rappeler les traits principaux de sa double légende. Nous n’avons pas à rentrer ici dans les discussions auxquelles ont donné lieu la vita brevior du bienheureux et l’amplification très postérieure connue sous le nom de « légende Aurélienne ». Ce n’est qu’un épisode de la grande controverse sur l’origine des églises des Gaules : controverse qui n’a peut-être pas dit son dernier mot et à laquelle les découvertes archéologiques pourraient apporter des lumières inattendues.
 
Les lecteurs de notre Bulletin savent avec quelle ardeur, un demi-siècle durant, notre regretté président, le cher et vénéré chanoine Arbellot, a pris part à la lutte. Ils ont présents à l’esprit ses arguments, ceux de Mgr liellet et des autres champions de l’apostolicité ; ils n’ont pas oublié non plus ceux de Mgr Duchesne, des nouveaux Bollandistes et des autres tenants de l’école critique, auxquels le public savant s’est généralement rallié.
 
L’auteur de l’Abbaye de Saint-Martial résume la discussion, en ce qui concerne le premier évêque de Limoges, avec beaucoup de clarté et d’une façon assez complète. Adoptant sur presque tous les points les conclusions de Mgr Duchesne, il tient que celui-ci a rendu, dans la cause de Saint Martial en particulier, un jugement sans appel, et que la question de l’origine de l’église de Limoges est définitivement tranchée aujourd’hui. Peut-être estimera-t-on cette appréciation un peu absolue. Sans rouvrir ici une discussion dans laquelle des savants très bien armés peuvent seuls se hasarder, qu’il nous soit permis de ne point souscrire à ce jugement. Nous ne nous faisons aucune illusion sur la faiblesse de plusieurs des arguments invoqués par les défenseurs de l’apostolicité ; mais ceux de leurs adversaires sont-ils donc tous si solides et si sûrs ? Au cours de ces discussions, on a beaucoup parlé de faux et notre premier chroniqueur, Adémar de Chabannes, a été accusé, non seulement sans preuves, mais sans vraisemblance, d’avoir fabriqué la seconde légende de saint Martial. Les faux, assurément, n’ont 
pas été rares au moyen âge ; mais il ne faudrait pas en voir partout. Plus d’un document de cette époque, proclamé archi suspect, a été ensuite reconnu authentique : les chartes des Gesta Aldrici du Mans, par exemple. Il serait donc prudent d’apporter un peu plus de réserve dans des allégations de cette espèce.
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Note au lecteur : 


 



Le catalogue Collection XIX est constitué à partir d’ouvrages numérisés par la BnF. Un outil de reconnaissance de caractères analyse le texte pour le restituer sous un mode « traitement de texte ». 
Bien que des traitements complémentaires et contrôles qualité soient réalisés par un opérateur, l’état de l’édition originale ne permet pas toujours de produire un ePub parfait.  


C’est pourquoi si vous constatez une coquille ou un défaut, n’hésitez pas à nous le signaler à l’adresse suivante :



collection19@bnf.fr
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